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    Prologue


    

      — Quand on sera grand, tu seras ma régulière, annonce fièrement Nino.


      Mes lèvres s’étirent en un grand sourire, qui laisse entrevoir une dentition où il manque plusieurs dents.


      — J’espère qu’elles auront repoussé, d’ici là, poursuit mon meilleur ami en désignant ma bouche.


      — Je suis une grande maintenant ! La petite souris est même passée. Et puis d’abord, qu’est-ce qui te dit que je serais d’accord pour être ta régulière ? lui demandé-je en plissant les yeux.


      Nino, qui est assis à côté de moi sur les marches extérieures du bâtiment, se retourne vers moi.


      — Sora, c’est notre destin.


      Du haut de ses dix ans, Nino est le garçon le plus courageux que je connaisse et c’est surtout mon meilleur ami. On se connaît depuis toujours, et même si je n’ai que huit ans, je rêve de me marier avec lui plus tard.


      — Tu crois ? murmuré-je d’une voix à peine audible.


      — Oui. Je deviendrai le chef et tu seras ma régulière, c’est mon père qui me l’a dit.


      — S’il le dit, alors…


      — C’est que c’est vrai, finit-il à ma place.


      Nous nous regardons en silence pendant quelques secondes, et scellons un accord mutuel.


      Nous serons ensemble plus tard !


      — Tu viens, on va jouer à la console ?


      Je hoche la tête, me lève en même temps que lui et descends les marches pour rejoindre la cour. À ce moment-là, la porte du bas s’ouvre à la volée et plusieurs hommes sortent en courant. La panique s’empare de moi et je me colle à Nino. Ce dernier m’attrape la main avant de se placer légèrement en avant comme pour me protéger.


      — Je ne vois pas mon père, et toi ? lui demandé-je la boule au ventre.


      Nino fronce ses sourcils noirs avant de secouer la tête.


      — Non, il est sorti avec le mien.


      Je m’apprête à lui poser plus de questions quand des cris se font entendre. Nino me tire en avant et en courant nous rejoignons l’entrée de la base.


      Un 4 × 4 noir dont le moteur tourne encore est arrêté juste devant. Le père de Nino en sort et hurle sur ses hommes.


      — Grouillez-vous, il se vide de son sang !


      Tout le monde s’agite et rapidement, les hommes extirpent de la banquette arrière, un corps. En raison de ma petite taille, je ne vois rien. Lâchant la main de Nino, je me faufile et me retrouve juste devant le blessé. Lorsqu’on le retourne pour le mettre sur le dos, un cri horrible s’échappe de ma bouche tandis que des larmes se mettent à couler sur mes joues.


      Ma réaction attire l’attention et le père de Nino pose ses yeux noirs sur moi. Il secoue légèrement la tête avant de vociférer.


      — Nino ! Éloigne, Sora !


      Mon meilleur ami m’attrape par les épaules alors que je me débats pour rester. Ma mère arrive en courant à ce moment-là et se jette sur le sol à côté du corps inanimé. Son hurlement résonne partout autour de nous et je sais que je ne pourrai jamais l’oublier. Elle fond en larmes avant de se coucher sur l’homme étendu au sol.


      — Papa…


      C’est le seul mot que j’ai le temps de prononcer avant que Nino ne m’éloigne.


      Je pleure, je crie, je le tape, mais rien n’y fait, il ne me lâche pas. Seule sa prochaine phrase me fait définitivement abandonner.


      — Il est mort, Sora.
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  Quatorze ans plus tard


  

    Mes paupières clignent rapidement pour chasser les vieux souvenirs qui menacent de m’engloutir tout entière.


    Malgré toutes les années passées, la peine est toujours présente et je sais qu’elle ne disparaîtra pas. Je n’étais pas préparée à vivre ou subir ça. Je n’avais absolument pas conscience de la dangerosité de notre vie à l’époque. Mais comment l’aurais-je pu ? Pour moi, on était une grande famille un peu bizarre, qui affectionnait tout particulièrement les motos.


    J’étais à mille lieues de m’imaginer ce qui en fait, était la réalité : mon père était un membre d’un club de motards notoires dont les affaires n’étaient pas des plus réglos.


    Chaque fois, qu’il partait faire un tour comme il le disait souvent, je ne savais pas qu’en fait, il transportait de la drogue ou des armes. Je savais que je vivais d’une manière particulière, mais je m’en fichais, je me sentais protégée, à l’abri de tout, du moindre danger, ou même de la mort.


    Pourtant cette nuit-là, ma bulle a explosé et la réalité des choses m’a percutée. Je vivais dans un monde dangereux et surtout, un monde, qui m’avait pris mon père. Cette nuit-là, je n’ai pas été la seule à le réaliser. Suite aux obsèques de mon père, ma mère a décidé que c’était trop, que cette réalité lui avait déjà pris l’amour de sa vie, elle ne voulait pas non plus prendre le risque de perdre son unique enfant.


    Je me souviens de ce jour comme si c’était hier. J’étais dans la chambre de Nino, allongée sur son lit avec lui, à pleurer lorsque ma mère est entrée. Elle nous a fixés, les yeux remplis de larmes avant de me dire que l’on partait.


    Après ça, rien n’a plus été pareil.


     


    — Qu’est-ce que tu regardes comme ça ?


    Une voix grave où perce l’inquiétude me sort de mes pensées. Je redresse la tête et plonge mes yeux dans ceux du type qui se trouve en face de moi. Il doit avoir la vingtaine et une aura meurtrière se dégage de lui. Puisant tout le courage que j’ai en moi, je lève fièrement le menton et lui dis sans me démonter.


    — Je veux voir Nino.


    Ses sourcils épais se lèvent avant qu’il ne me détaille de la tête aux pieds. Je sais ce qu’il se dit. Que je suis une fille à papa, bien sous tous rapports. Mon pantalon strict et mon chemisier blanc dénotent complètement avec l’univers dans lequel je m’apprête à replonger.


    — Tu ne ressembles pas à un joli cul.


    Cette expression me revient en mémoire et mes yeux s’arrondissent d’effroi en comprenant ce qu’il insinue.


    — Je…, toussoté-je avant de poursuivre. Non, je n’en suis pas une.


    — Alors casse-toi d’ici.


    — Je dois absolument voir Nino.


    — Il n’y a pas de Nino.


    Sa réponse me met le doute. Et si je m’étais trompée ? Je regarde partout autour de moi à la recherche de quelque chose pour m’aider, mais je ne vois rien. Sur le trottoir, en face de moi, se trouvent deux immenses portes de garage, légèrement entrouvertes et bien sûr le mec, habillé d’un tee-shirt noir et d’un jean délavé.


    — Je sais qu’il est là.


    — Écoute-moi. Je te conseille de retourner dans ta maison de richou et de ne plus revenir ici.


    Ma main se resserre sur la bride de mon sac à l’instant où je l’entends me dire ça. Je me raisonne pour ne pas lui foutre un coup dans ses parties intimes.


    — Je ne partirai pas tant que je ne l’aurai pas vu ! vociféré-je à l’attention du type.


    Celui-ci siffle avant de faire un pas vers moi. Si mes pieds n’étaient pas collés au sol, j’aurais eu un mouvement de recul. Mais je suis trop crevée pour abandonner maintenant, pas après toute cette route, pas après tout ça.


    Je ne voulais pas venir, mais c’est ma seule solution ou du moins celle que ma mère m’a laissée.


    — Tu devrais partir, maintenant.


    — Ne me prends pas pour une conne, je sais qu’il est là.


    Constatant que je ne suis pas décidée à lever le camp, le type sort de sa poche un portable qu’il colle à son oreille. Puis sans me lâcher des yeux comme si je représentais une quelconque menace, ce qui me fait rire intérieurement, car la menace est tout simplement en face de moi, il aboie.


    — J’ai besoin d’aide à la grille.


    Il raccroche, croise ses bras contre son torse et plonge ses yeux dans les miens.


    — Tu vas avoir des problèmes, tu aurais dû te casser.


    J’espère qu’il a tort et surtout à l’inverse, que ma mère a eu raison. J’ai passé le début de ma vie dans un club de motards, puis la seconde partie de mon enfance dans une grande ville où personne ne me connaissait. J’étais une inconnue parmi tant d’autres et cela me faisait me sentir en sécurité. Du moins, jusqu’à la semaine dernière. Depuis, je sais que le danger me suit.


    Des pas pressés se font entendre, puis plusieurs types émergent par l’entrebâillement de la grille. Certains me fixent avec étonnement, d’autres avec inquiétude.


    — Non…


    — Bordel !


    Leurs déclarations ne me choquent pas, et je comprends même leurs stupeurs. Ils ne s’attendaient certainement pas à me revoir un jour. Ma bouche s’incurve en un petit sourire penaud lorsque je le vois arriver derrière tous les autres.


    — Sora…


    Je suis étonnée qu’il m’ait reconnue. Quatorze ans ont passé depuis notre dernière rencontre et Nino n’est décidément plus un enfant. Grand, avec une tignasse d’un noir corbeau, son visage exprime aussi bien la surprise que la douleur. Il se dégage de lui une aura menaçante et le sourire qu’il arborait quand nous étions enfants a laissé place à une ligne droite. Ses sourcils se froncent tandis que ses yeux d’un vert profond m’examinent de la tête aux pieds. Sous son analyse, je ne me sens pas petite, bizarrement, c’est même tout l’inverse qui se produit. Ma poitrine se gonfle d’un coup et je la bombe en avant.


    Je ne sais pas pourquoi, mais je ressens le besoin de l’impressionner, lui, qui m’a connue à une époque où je pensais être à l’abri de tout.


    — Salut, Nino, le salué-je poliment.


    Il reste quelques secondes, muet, à seulement me regarder puis toute joie déserte son visage.


    — Faites-la rentrer et fermez-moi cette putain de grille !


    Sur ce, il se retourne et s’en va en direction du bâtiment. Plusieurs des types se placent autour de moi et m’escortent à sa suite. Nous pénétrons par la porte principale et je suis surprise de voir qu’à part quelques éléments, rien n’a changé. Il y a toujours une énorme cuisine qui trône sur la gauche, une immense table installée en face et derrière celle-ci, un coin salon. Si je tourne la tête vers la droite, je sais que je verrai un couloir qui dessert quelques chambres ainsi qu’une salle de jeux. Tous les appartements sont au niveau au-dessus. Cette « base » comme je l’appelais quand j’étais enfant, est une ancienne usine désaffectée, réhabilitée en QG.


    De nombreux souvenirs m’assaillent d’un coup.


    Moi assise à la table de la cuisine avec Nino et nos mères pendant que nos pères partent « faire un tour ».


    Moi qui demande à ma mère si je pourrai conduire une moto quand je serai grande.


    Un puissant sentiment de désespoir menace de me submerger et pour le refouler, je fais claquer l’élastique que j’ai autour du poignet. Tout est mieux que de ressentir cette déchirante douleur.


    — Réunion dans le fort !


    Je soupire en entendant la voix dure de Nino. Il ne se retourne même pas dans ma direction, se contentant juste d’emprunter le couloir. On me conduit jusqu’au canapé et l’un des mecs m’ordonne.


    — Reste là.


    Sur les cinq qui m’escortaient, seul un s’approche de moi et me gratifie d’un grand sourire.


    — Tu lui ressembles tellement…


    Sa déclaration me fait baisser un instant les yeux. Mais rapidement, je les relève et les plonge dans ceux du mec.


    — Comment vas-tu Jingle ?


    — Tu te souviens de moi ?


    — Bien sûr, comment aurais-je pu oublier le mec qui me donnait de la glace ? réponds-je gaiement avant d’enchaîner sur le ton de la moquerie. Tu n’as pas vieilli, juste forci.


    — Je vois que tu n’as pas changé. Tu dis toujours ce que tu penses.


    Je me contente d’acquiescer d’un signe de menton. Après m’avoir frotté la tête, il s’en va à son tour me laissant seule à l’endroit où tout a commencé. Comme si on avait ouvert l’album de souvenirs de mon enfance, ceux-là remontent à la surface et mon corps agit de son propre chef. Je me lève et commence à déambuler dans ce territoire. De salle en salle, je suis prise dans un vortex de souvenirs.


    Elle.


    Lui.


    Moi.


    Nous.


    Une famille.


    Les larmes me montent aux yeux et se mettent à couler lorsque je tombe sur une photo accrochée au mur. On nous voit mes parents, le reste du club et moi célébrer l’été. Je me souviens de cette journée dans les moindres détails. J’avais insisté pour porter un maillot de bain pour seule tenue. J’étais dans ma phase Ariel. J’avais fait un caprice et mon père avait fini par céder. J’avais donc passé la journée en maillot et bien sûr j’avais attrapé des coups de soleil. Nino, comme à son habitude, s’était foutu de moi. Au lieu de m’appeler Ariel, comme je le lui demandais, il me nommait Sebastian en référence au crabe. Bien entendu, j’avais fini en pleurs et m’étais réfugiée dans les bras de mon père. Ce dernier m’avait chuchoté à l’oreille.


    — Tu n’es pas un crabe. Tu es une jolie princesse.


    J’entends encore sa voix rocailleuse résonner dans ma tête. Ma mère l’avait embrassé avant de rire à quelque chose qu’il lui avait dit.


    C’est la dernière fois, que je l’ai vue rire comme ça.


    Je pense qu’elle est morte à l’instant même où mon père en a fait autant. Après ce jour funeste, plus rien n’a été pareil. On a quitté la ville, déménagé à l’autre bout du pays et je n’ai plus jamais voulu qu’on m’appelle Ariel.


    De toute manière, les contes de fées n’existent pas. Il n’y a que la vie banale et insipide, triste et surtout mortelle.


    Je me détourne de cette maudite photo et décide de refermer la boîte à souvenirs. Je ne suis pas ici pour revivre le passé, mais bel et bien pour préserver mon présent. Mes pas me ramènent vers le canapé et je m’y laisse tomber. Puis, je fouille dans mon sac et finis par trouver mon portable. Celui-ci est en rade de batterie et le soupir qui franchit mes lèvres est une réponse à lui tout seul.


    — Sora !


    Mon prénom résonne dans la pièce silencieuse. Je me lève, souffle et suis le type qui me guide à travers la base en direction du fort. J’ai l’estomac noué et les mains moites. Je sais que la suite dépendra de ce que je vais dire ou non, et aussi de mon comportement.


    Il ouvre la porte, me fait signe d’entrer puis la referme derrière moi. En face six motards ont les yeux braqués sur moi et m’étudient attentivement. Sur les six, je n’en connais que deux. Nino qui est en bout de table et Jingle à sa droite. Pour le reste ce sont des inconnus. Ma langue reste collée à mon palais et je dois me forcer pour déglutir.


    — Que nous vaut ce soudain retour, Sora ? me demande Nino brusquement.


    Je rassemble mon courage et dis à haute voix, ce que ma mère m’a fait promettre de dire le jour où j’aurais des ennuis.


    — Je demande asile aux Hunters of Hell.
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Nino



Debout, Sora nous fait face fièrement, pourtant tout dans son apparence ou dans son expression démontre qu’elle est apeurée. La petite fille dure à cuire qui était ma compagne de jeux a laissé place à une magnifique jeune femme, avec une chevelure d’un blond cendré, qui brille au soleil, des yeux d’un marron profond voilés par la douleur et une bouche appelant au supplice. Sora est visiblement perdue et à bout.


Je ne sais pas ce qui l’a poussée à revenir mais je suppose que ce n’est pas joli à voir. J’étais encore un môme quand elle et sa mère ont tourné le dos au club, mais je me souviens encore de la douleur que j’ai ressentie en la voyant monter dans la voiture.


À ce moment-là, j’ai compris que tout le monde partait forcément un jour et qu’il ne fallait pas s’attacher aux femmes car elles vous quittent en emportant avec elles votre cœur.


C’est une constatation bizarre surtout à l’âge de dix ans, mais c’est ce que j’ai éprouvé. J’ai littéralement grandi avec le sentiment que Sora et moi, nous finirions ensemble. Et nos parents le disaient également. J’imagine que cela vient du fait que nous étions les seuls enfants du club, nous étions donc en quelque sorte la relève. Enfin, je l’étais, elle, elle s’est barrée sans se retourner.


Je sais que je ne peux pas l’en blâmer, que c’est sa mère qui a décidé pour elle, mais je lui en veux quand même. Pendant ces putain de quatorze années, elle n’a même pas cherché à me donner des nouvelles. Elle s’est contentée de me rayer de sa vie et ça, c’est bel et bien ce qui m’a fait le plus mal.


Alors la voir débarquer, la gueule enfarinée et nous demander asile me fait éclater de rire intérieurement.


Elle ne manque pas d’air !


— Pourquoi ? lui demandé-je abruptement.


Ses dents se plantent dans sa lèvre du bas et à cet instant je ne peux m’empêcher de fixer sa bouche ô combien tentatrice.


Je ne l’imaginais pas comme ça lorsque j’autorisais mon cerveau à repenser à elle. Dans ces moments-là, je l’imaginais toute vêtue de cuir noir, installée à l’arrière de ma bécane en portant fièrement mon écusson.


Un putain de rêve qui n’arrivera jamais parce que visiblement, elle est devenue bon chic bon genre. Comment une gamine avec son tempérament a pu se transformer en une sainte-nitouche ? Tout chez elle, transpire le fric et le snobisme.


— Le seul moyen de me protéger est de me cacher au sein même de l’enfer, me répond-elle sur le ton de la moquerie en faisant référence au nom du club.


Je m’installe confortablement dans mon fauteuil, croise les bras sur ma poitrine et la fixe sans ciller. Si elle croit que son attitude de petite péteuse va marcher avec moi, elle se plante complètement.


— Je n’ai pas que ça à foutre. Alors soit tu parles, soit tu te casses.


Ma déclaration l’énerve, je le vois. Son corps se rebelle sans qu’elle ne le réalise visiblement. Ses poings se serrent et son petit nez s’agite. Après avoir pris une respiration sifflante, elle ouvre sa bouche.


— Tu ne peux pas me foutre dehors, Nino !


— Ice !


— Quoi ? s’étonne-t-elle en m’entendant la corriger sur mon nom.


— Tu m’appelles Ice.


— Et pourquoi ça ?


À sa question, plusieurs rires éclatent dans la pièce. Je n’ai pas le temps de continuer, que Havre, un de mes meilleurs potes lui explique.


— Ice mange les nanas comme il mange une glace.


Sora fronce ses sourcils parfaitement épilés tout en réfléchissant puis dès qu’elle pige le pourquoi du comment, elle ouvre la bouche. Je lui offre un sourire graveleux ce qui la met encore plus mal à l’aise. Elle se racle la gorge et poursuit.


— Ice… tu ne peux pas me mettre dehors. Ma mère a dit…


— Ta mère n’est plus rien pour le club. Elle a décidé de partir.


Mon ancienne amie baisse les yeux et se met à fixer ses pieds. Je crois qu’elle réfléchit à ce qu’elle va répondre et elle a raison. Il vaut mieux qu’elle tourne sa langue dans sa bouche avant de l’ouvrir devant moi. Je ne suis pas mon père, je suis moins cool que lui et surtout, je n’aime pas les déserteurs. Pour moi, ce que sa mère a fait est impardonnable. On n’abandonne pas sa famille et nous étions tous sa famille.


— Elle n’a pas eu le choix après la mort de… après sa mort, elle ne pouvait plus rester.


— Elle ne voulait plus rester. Elle a tourné le dos au club et a bien précisé qu’elle ne voulait plus jamais entendre parler de nous. En disant cela, elle a perdu tous les devoirs que le club avait envers elle. Alors, pourquoi j’accepterais que tu restes ici sans même connaître les raisons de ton retour.


— Parce que c’est à cause de vous ! hurle-t-elle soudainement.


Je n’aime absolument pas sa façon de me parler.


Elle se prend pour qui ?


Je constate que son attitude ne plaît guère plus aux autres. Hormis Jingle qui l’a connue enfant, ne se trouvent autour de la table que des membres arrivés après son départ. Ils la jugent à son apparence de gentille fifille, à ses fringues de luxe et son attitude de petite pétasse.


En la détaillant de la tête aux pieds, je me surprends à prier pour que la gamine que j’ai connue, n’ait pas totalement disparu.


Plusieurs voix s’élèvent en réponse à sa façon de se rebiffer et surtout de nous accuser. Pour faire taire les mecs, la paume de ma main s’abat violemment sur la table.


— Ça suffit ! dis-je.


Tout le monde me regarde et attend que je prenne la parole, ce que je fais après avoir fixé quelques secondes Sora.


— Je vais te le redemander encore une fois et tu vas me répondre, pourquoi es-tu là ?


— J’ai besoin de toi, Nino… euh Ice. Ça ne me plaît pas et crois-moi si j’avais eu le choix, je ne serais jamais revenue ici. Mais il faut croire que notre passé nous rattrape toujours et…


— Tu es une fille de bikers, tu peux te débrouiller, la coupé-je pour remettre les choses dans leur contexte.


Elle hoche tristement la tête avant d’admettre.


— Non, pas là. Je me souviens de ma vie ici, enfin j’ai des bribes de souvenirs. Avec ma mère, on ne parlait jamais de ça. Dès que nous sommes parties, on l’a effacé de notre quotidien. On s’est installées chez une cousine à elle à New York et…


— Et vous avez fait semblant ? lui demandé-je durement. Vous avez renié vos racines, votre famille.


Elle déglutit avec peine avant d’avouer.


— Oui, c’est un peu ça. La vie a continué.


— Visiblement, elle vous a été profitable, lui balancé-je à la figure en désignant ses fringues du doigt. Mais ça ne me dit pas pourquoi tu te radines.


— Ma mère est morte la semaine dernière.


Son aveu me touche mais ça, je ne l’admettrai jamais. Je lis tant de douleur dans ses yeux d’un marron clair. Comme je ne dis rien, elle soupire avant de poursuivre.


— On ne parlait jamais de vous ou du club mais un jour, elle m’a fait promettre de venir ici, si je me sentais en danger et… et c’est le cas.


— Un prétendant que tu aurais rembarré ? Désolé chérie mais on ne fait pas dans la protection rapprochée, déclare Havre, mon Vice-Président.


Sora le foudroie du regard.


— Tu crois que je suis complètement idiote ?


— Je n’ai jamais dit ça. Idiote ? Non. Neuneu ? Oui, certainement.


— Eh ben pas du tout, un mec un peu lourd, je peux m’en occuper. Là, c’est plus compliqué. Il y a une semaine et demie, ma mère s’est fait enlever devant son boulot. J’ai prévenu la police, mais personne n’a bougé. Le lendemain, j’ai commencé à recevoir des e-mails m’informant qu’elle allait mourir si je ne faisais rien. Alors je suis retournée au commissariat. Ils…


Soudainement, elle prend une grande inspiration avant de plonger sa main dans son sac. Du coin de l’œil, je vois les mecs se raidirent tout en posant leurs mains sur leurs Glock. Sora a dû saisir le changement d’atmosphère, car elle débite rapidement.


— Je veux juste prendre mon téléphone. Les gens qui l’ont enlevée m’ont envoyé une vidéo. Elle est enregistrée dans mon portable mais je n’ai plus de batterie.


— Il y a quoi sur cette vidéo ?


— Son exécution, avoue-t-elle tout en tremblant de la tête aux pieds.


PUTAIN !


Je ne comprends plus rien.


Pourquoi on aurait voulu s’en prendre à Summer ?


— Zone, va chercher une batterie de secours.


Le membre le plus doué en informatique et gadget se lève et quitte la pièce précipitamment.


— Sora, ta mère avait des ennemis ? Pourquoi on aurait voulu la tuer ? demande Jingle tout en portant sur elle un regard bienveillant.


Avec moi, il est le seul à la connaître. Il n’était qu’un jeune prospect quand elle habitait encore là et je me souviens qu’à plusieurs reprises, il l’avait gardé.


— Non, elle avait une vie calme. Je ne sais pas pourquoi on l’a tuée.


Zone revient et lui tend une batterie de secours. Sora y branche son portable avant de le rallumer. Puis, elle tape son code et le pose sur la table.


— Je ne veux pas la revoir. Je vais attendre dehors, le temps que vous décidiez de la suite.


— Va dans le salon. On viendra te chercher.


Elle hoche la tête s’apprête à partir mais marque une pause. Tout en me jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, elle annonce.


— Je n’ai jamais rien demandé. Dans cette histoire, je ne suis qu’un dommage collatéral et moi aussi, je suis contente de te revoir.


Elle ne dit pas le mot « enfoiré », mais c’est tout comme. J’attends qu’elle soit sortie pour me lever et m’approcher du téléphone.


— Zone, branche-le sur un des écrans pour que l’on puisse bien voir.


Il s’exécute rapidement et quelques secondes plus tard, l’écran d’accueil de son portable s’affiche sur une télé fixée au mur. Zone pianote sur le portable et une vidéo se lance par la suite.


Au début, nous ne voyons rien, seule une respiration saccadée nous parvient. Puis l’image zoome et le corps d’une femme débraillée apparaît. Visiblement, elle respire avec peine ; elle est dans un piteux état. Une porte claque, un mec tout habillé de noir et cagoulé, la rejoint. Se plaçant devant elle, il la saisit par les cheveux avant de se mettre à la frapper. La femme gémit, mais reste digne.


— Sale pute à motards. Après toi, c’est ta fille qui va crever. De toute manière, on vous aura tous.


Après l’avoir rouée de coups, il sort un flingue de son dos et lui tire plusieurs fois dessus. De nouveau, la caméra zoome et le visage de la femme prend tout l’écran. Jingle et moi inspirons brusquement. Malgré son état général, le doute n’est pas permis, c’est bien Summer.


— Ça suffit.


Zone arrête la vidéo tandis que je me mets à faire les cent pas dans la pièce. Je sais que je ne dois rien à Sora, mais la façon dont sa mère s’est fait abattre m’intime la prudence et les paroles du meurtrier encore plus.


Pute à motards.


Il savait qui elle était et connaissait son passé.


Son meurtre a un lien avec son ancienne vie, la nôtre et même si je devrais m’en foutre comme de l’an quarante, je ne le peux pas.


— On peut m’expliquer qui est cette nana ? demande Sugar tout en sortant une barre chocolatée de son blouson.


— Sora est la fille d’un ancien membre. La femme qui s’est fait descendre, sa régulière. Son père est mort lors d’un deal qui a mal tourné.


— OK, et on fait quoi d’elle ? demande Zone en débranchant le portable.


— Vois tout ce que tu peux trouver sur l’origine de cette vidéo. Tant que l’on ne sait pas ce qui se passe, on lui accorde l’asile. Jingle, emmène-la dans une chambre.


— OK.


— La séance est levée.


Tous sortent de la pièce. Jingle se pose devant moi avant de partir et me dit :


— Ce n’est pas bon.


— Je sais. Surveille-la.


— Pourquoi ? C’est Sora.


— On ne la connaît pas. Cette nana n’est pas celle qui est partie d’ici il y a quatorze ans. Je ne veux pas qu’elle mette le nez dans nos affaires.


— Très bien, je garderai un œil sur elle comme au bon vieux temps.


Il me tape l’épaule et part en direction du salon où elle doit attendre. Pour ma part, je prends la direction de la sortie. Je ne veux pas me retrouver à devoir lui faire la causette. Ce que je disais à Jingle est vrai. Nous ne la connaissons pas, et je ne veux pas la connaître.


Je ne suis plus son meilleur ami, je ne suis plus ce gamin. Nino a fait place à Ice et ce dernier a grand besoin de se vider la tête en s’enfouissant dans le corps chaud et humide d’une femme bien réceptive.
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  Sora


  

    De nouveau, je suis assise sur le canapé, attendant qu’on décide de mon sort sans pouvoir rien faire de plus. Un sentiment d’impuissance me submerge entièrement. J’aimerais savoir pourquoi tout cela m’arrive. J’étais sincère quand j’ai dit à Nino que je n’avais rien demandé. C’est même tout l’inverse.


    À New York, je menais une vie calme et, attachée à ne pas faire de vague, à être une bonne fille sage et disciplinée. Effectivement, comme toute adolescente, j’ai eu une petite période de rébellion, mais celle-ci n’a pas duré bien longtemps. J’ai étouffé au maximum mon caractère bien trempé et j’ai agi comme ma mère l’attendait de moi.


    En somme, on s’est rangées.


    Quelques-uns des mecs reviennent dans la pièce et s’emploient à me dévisager ouvertement.


    Je conçois que mon apparence fait tache dans cet univers, mais Nino et ses copains vont devoir comprendre que je ne changerai pas pour eux. Rester ici, n’est pas dans mes projets. Après toute cette histoire, je compte rentrer chez moi et reprendre ma vie là où je l’ai laissée.


    — Sora ?


    — Oui ?


    Jingle s’approche de moi à grands pas tout en m’offrant un chaleureux sourire.


    — Tu vas rester ici en attendant que l’on comprenne ce qui se passe. Viens, je vais te montrer ta chambre.


    — Merci, lui dis-je avec gratitude.


    — C’est Ice, que tu dois remercier, s’il n’avait pas accepté, tu aurais dû partir.


    Je garde pour moi que je ne suis pas prête de le remercier celui-là. Le revoir m’a ravie, mais la suite de notre entrevue m’a laissé un goût amer dans la bouche. Il n’y a plus rien de mon ami en lui. C’est devenu un putain de biker au cœur de pierre.


    — Est-ce que je peux garer ma voiture dans la cour ? Et j’ai quelque chose à récupérer dedans.


    — Un prospect va la garer et sortir tes affaires.


    Un prospect est un homme qui essaie de gagner son écusson du club. Je ne me souviens pas de tout, mais certains termes comme celui-là, ou encore régulière ou joli cul, je ne les ai pas oubliés.


    D’ailleurs, je suis sidérée que le mec dehors m’ait pris pour l’une d’entre elles. Je n’ai absolument rien d’une fille facile et encore moins d’une groupie de motards. C’est même tout l’inverse, je n’ai jamais fréquenté de bad boy. Là, où mes amies rêvaient de sortir avec les mecs les plus cools, moi je préférais choisir les gentils garçons, bien sous tous rapports. Avec eux au moins, il n’y avait pas de problèmes, pas de surprises. C’était prévisible et c’est tout ce que je voulais.


    — OK, pour qu’on la gare à ma place, mais je m’occupe de mes affaires moi-même.


    — Pourquoi ? Tu caches quoi ? me demande-t-il en soulevant un de ses sourcils.


    Ma bouche s’étire en un sourire jovial.


    — Tu verras.


    Lorsque je sors du bâtiment, Nino est en train de grimper sur sa moto. Une énorme Harley toute chromée qui fait un bruit d’enfer.


    Installé dessus avec son blouson en cuir dont le logo des Hunters of Hell s’affiche en gros plan dans le dos ainsi que le titre de Président, j’ai l’impression de revoir son père et le mien par la même occasion.


    Comme s’il avait senti mon regard sur lui, il tourne le sien dans ma direction. Encore une fois, sa bouche ne sourit pas et ses yeux verts ne révèlent aucune joie quant à mon retour provisoire. Je sais que je n’ai le droit à rien mais j’espérais secrètement qu’il serait heureux de me revoir. Car après tout, dans une autre vie, nous étions amis.


    Mais c’est là, le détail qui change tout.


    Une éternité est passée entre notre complicité et nos retrouvailles.


    Il n’est plus ce garçon gentil qui me protégeait et je ne suis plus cette petite fille rebelle qui rêvait de se marier avec lui.


    Je suis devenue une femme douce et calme et lui, un motard téméraire et intransigeant.


    Deux mondes nous séparent désormais.


    Il se détourne, recule sa moto et quitte la cour dans un tourbillon de poussière. Je lui emboîte le pas et rejoins ma voiture stationnée dans la rue, suivie de Jingle.


    — Ça fait plaisir de te revoir, Sora.


    — Moi aussi, Jingle. Et désolée pour tout à l’heure.


    — De quoi ?


    — Tu n’as pas forci. Tu as pris un petit coup de vieux, ça c’est vrai, mais tu n’es pas… enfin tu es… ah tu vois quoi.


    Il rit devant ma gêne à lui avouer qu’il est beau.


    — J’ai pigé, petite. T’inquiète pas. Allez, dépêche-toi de récupérer tes affaires.


    J’ai à peine le temps de déverrouiller la porte qu’Ariel se jette sur moi en jappant. Blottie dans mes bras, je la rassure tout en la câlinant.


    — Maman est là. Oui, toi aussi, tu m’as manqué.


    Fièrement, je me tourne vers Jingle et lui présente ma chienne.


    — Jingle, voici Ariel.


    Et là, il explose de rire à s’en tenir les côtes.


    — Je vois que tu n’es pas sortie de ta phase La Petite Sirène. Comme c’est mignon.


    Alors que le rouge me monte aux joues, je lui tire la langue.


    — C’est une princesse !


    — Je n’en doute pas.


    — Le reste de mes affaires est dans le coffre. Je n’en ai pas pris beaucoup.


    — OK.


    Il s’empare de mon sac et nous reconduit à l’intérieur tandis que le prospect qui m’a accueillie sort.


    — Raff, rentre la voiture dans la cour et ferme les portes.


    Je tends les clefs au type en lui lançant un regard courroucé puis j’ajoute pour le narguer, juste pour le plaisir de m’avoir jugée au premier abord :


    — Ariel a besoin de faire ses besoins.


    Ses yeux s’écarquillent.


    — Je ne crois…


    — Tu fais ce qu’elle te dit. Tu promènes la chienne et ramasses sa merde ! enchaîne Jingle.


    Il écarquille les yeux avant de me foudroyer.


    Sans en tenir compte, je lui tends la laisse d’Ariel et préviens ma chienne.


    — Sois sage.


    De mauvaise grâce, il se saisit de mon carlin. Pour ma part, je suis Jingle. Il nous fait entrer dans la base et me guide dans le couloir en direction d’une chambre libre.


    — Je ne sais pas si tu te rappelles, c’est une des chambres qu’on laisse à disposition pour les membres invités.


    — Vous autres, vivez toujours au-dessus ?


    — Oui, pour la plupart. Je vais t’envoyer Danisse pour qu’elle t’aide. Tu as faim ?


    — Un peu, oui. C’est qui Danisse ? lui demandé-je sceptique alors que je me surprends à prier pour que ce ne soit pas la copine de Nino.


    Pourquoi pensé-je cela ?


    Ça serait normal qu’il est quelqu’un dans sa vie.


    Il ne m’a pas attendue comme je ne l’ai pas fait non plus.


    Même si à une époque, nous voulions finir ensemble, cela n’est plus d’actualité.


    — C’est ma régulière, déclare fièrement Jingle.


    Il pose mon sac sur le lit et pour le remercier je lui offre un doux sourire.


    — Alors comme ça, tu t’es rangé ?


    — Eh oui, je suis devenu un homme respectable.


    — Je n’en doute pas.


    — Si tu as besoin de quoi que ce soit, demande à un des prospects.


    — OK, mon téléphone est où ?


    — C’est Ice, qui l’a, je crois.


    — Super et il est parti où ?


    — Ça, ça ne te regarde pas.


    Je viens de me faire rembarrer et bien comme il faut. Pour lui signifier que j’ai compris, je hoche la tête. Il m’ébouriffe les cheveux avant de quitter la pièce, me laissant seule dans cette chambre impersonnelle.


    Un grand lit double, une télé accrochée au mur et une porte qui donne sur une salle de bains ainsi que des W.-C. Je ne prends pas la peine de ranger mes affaires, de toute manière, je ne compte pas m’éterniser ici. Plus tôt je partirai, mieux ce sera pour tout le monde.


    Mon soupir résonne dans cette pièce silencieuse quand je m’affale sur le lit. Allongée en travers, avec les pieds qui dépassent, j’essaie de comprendre comment j’en suis arrivée là.


    Il y a encore deux semaines, j’étais une étudiante en arts qui se destinait à une carrière de conservatrice. J’avais des amis, une vie agréable et une mère aimante. Alors que là, je n’ai plus rien, ni famille, ni amis. Je suis seule, de retour dans un monde dont je ne connais plus rien et qui n’est plus en adéquation avec ma vision de la vie.


    Je ne veux pas rester ici, mais je n’ai pas le choix.


    Si la mort veut me prendre, elle devra venir me chercher au sein même de l’enfer.


    Mes paupières se ferment et mon esprit dérive vers une époque révolue.


     


    — Maman, je ne veux pas partir !


    — Sora, ne discute pas. On s’en va et c’est tout.


    — Je veux rester avec Nino !


    Je plonge mes yeux larmoyants dans ceux de ma mère. Les bras croisés, elle me fixe avec gravité.


    — Tu comprendras quand tu seras grande, ma chérie. Mais cette vie, elle n’est plus faite pour nous.


    Ma mère lance un regard à mon meilleur ami avant de secouer la tête. Mes pleurs ne la feront pas changer d’avis, je le sais. Depuis que papa est mort, maman ne fait que pleurer et je ne veux pas qu’elle soit triste.


    — Dis au revoir à Nino, je t’attends dehors.


    Mes yeux s’arrondissent d’effroi quand je comprends que nous partons, là, maintenant. Elle quitte la pièce et je me jette dans les bras de Nino.


    — Je ne veux pas partir…


    — Je sais, moi non plus, je ne veux pas que tu partes. Tu peux peut-être rester ? Je peux demander à mon père.


    — Maman ne voudra pas. Tu vas m’oublier… lui murmuré-je d’une voix emplie de tristesse.


    Nino me serre fort contre lui et me promet.


    — Je ne t’oublierai jamais.


    — Moi non plus.


    Après un moment à pleurer dans ses bras, nous nous levons et quittons son appartement. Nous sortons par la porte d’en haut et descendons les marches, ces mêmes marches sur lesquelles nous étions assis quand mon père est mort.


    Lorsque nous arrivons en bas, une petite troupe s’est réunie autour de la voiture de ma mère, chargée de nos affaires. Sans jamais lâcher la main de Nino, je laisse les hommes et les femmes me serrer dans leurs bras. Ma mère pleure, je pleure, la mère de Nino, Rebeka, pleure aussi. C’est un moment déchirant pour tout le monde. Jingle est le dernier à me prendre dans ses bras. Il s’accroupit à ma hauteur, me tend une sucette et me dit doucement.


    — Fais attention à toi, gamine.


    — Promis.


    Ma mère m’ouvre la portière arrière, j’y grimpe et m’assois sur mon siège. Elle m’attache puis ferme la porte. Je m’empresse d’ouvrir la fenêtre et tends la main à Nino. Il s’en saisit et me la serre très fort. Ses yeux verts sont remplis de larmes alors que mes joues sont mouillées par les miennes. Maman s’installe derrière le volant et démarre, puis commence à faire une marche arrière pour sortir de la cour. Je ne lâche pas la main de Nino et lui non plus, il marche à côté de la voiture tandis que celle-ci roule au pas.


    — Écris-moi ! Ne m’oublie pas, Sora !


    — Promis ! Nino… Nino !


    Mais la voiture quitte la base et Nino me lâche la main. Je me penche par la fenêtre ouverte et le vois sortir par les portes. Désespérément, je hurle.


    — M’oublie pas, Nino !


     


    Après ça, j’ai pleuré pendant des jours et des jours. J’ai supplié ma mère de nous faire rentrer, mais elle n’a jamais voulu. Je savais à peine écrire et lire à cette époque et quand j’en ai été capable du moins assez pour lui envoyer une lettre, deux ans s’étaient écoulés. Alors je ne l’ai pas fait. Le temps est passé, les jours, les semaines, les mois et les années et je l’ai oublié. J’ai oublié mon meilleur ami. Incapable de me retenir davantage, je fonds en larmes en cachant mon visage dans mes mains. Mes sanglots me soulèvent le corps et me déchirent les entrailles.


    Je suis tellement fatiguée.


    Sans chercher à me calmer, je laisse libre cours à ma peine. Je pleure pour ma mère assassinée, je pleure pour ma vie qui s’est effondrée encore une fois, je pleure pour le fantôme de mon père qui est partout autour de moi et je pleure pour cette promesse que je n’ai pas tenue.
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Nino



Lorsque j’arrive au club, je reste quelques secondes le cul posé sur ma selle à fixer la devanture. La vitesse n’a pas réussi à chasser l’image présente devant mes yeux. Je pensais l’avoir reléguée au fin fond de mon inconscient, mais visiblement, j’avais tort. Car celle-ci m’habite toujours.


Je me passe la main sur le visage tout en m’enjoignant de la faire disparaître. Ma bouche lâche un soupir de frustration puis, je me décide à bouger.


Je descends de ma moto et rejoins rapidement la boîte de strip-tease. Sam, le videur, un gros black féroce m’ouvre la porte après un signe de tête. Dès que je pénètre dans ce temple de la luxure où l’odeur du sexe se mêle à celle du tabac froid, je me sens légèrement mieux.


Comme un poids mort, je me laisse tomber sur un tabouret devant le bar. Louisa, une des barmaids me sourit avant de susurrer.


— Salut, beau brun.


— Salut, tu me sers un whisky.


— Tout de suite.


Elle se retourne pour me remplir mon verre et m’offre par la même occasion une vue imprenable sur son derrière rebondi à peine couvert par un short rose. Aussitôt, je sens une certaine protubérance prendre place entre mes jambes.


Ma boisson apparaît devant moi et d’un trait, je la descends.


— Tu veux de la compagnie ? se languit Louisa en me dévorant d’un regard chaud bouillant.


Ma lèvre supérieure se lève, découvrant ainsi mes dents du haut.


— Tu n’as pas idée.


En entendant ma réponse, elle se penche en avant et ses seins sortent presque de son corset.


— La salle privée ?


Je ne prends pas la peine de discuter plus, je me lève, abandonne mon verre maintenant vide et lui fais signe de me suivre. Elle lâche un rire teinté de désir tout en m’emboîtant le pas.


Dès que nous sommes dans la pièce privée, je la pousse sur le canapé. Allongée sur le dos, Louisa écarte les cuisses et commence à se frotter l’entrejambe du plat de sa main.


— Ice… tu vas me laisser me débrouiller seule ? me demande-t-elle tout en gémissant effrontément.


Effectivement, ça m’excite de la voir se masturber, mais je veux autre chose. J’ai besoin d’autre chose. Je claque sa main, la chasse, lui arrache presque son short et pose mes doigts sur sa chatte humide de désir.


Louisa se cambre en arrière et se met à baiser mes doigts. Elle n’a aucune retenue, aucune pudeur. Ce n’est pas une fifille de bonne famille, ce n’est pas une snobinarde et c’est ce que je veux.


Je veux seulement me laisser aller et oublier. D’ordinaire, je l’aurais léchée, je ne dois pas mon surnom pour rien, mais pas aujourd’hui. J’ôte mes doigts de son intimité, et la retourne sur le ventre. Elle se soulève sur ses genoux et courbe son derrière dans ma direction. Mes mains ouvrent mon jean, l’abaissent, libérant ainsi mon érection. J’attrape une capote dans la boîte posée sur la table à côté du canapé et l’enfile. Elle n’a pas le temps de dire « ouf », que je la possède d’un coup de bassin.


Mes doigts enfoncés dans sa croupe, je la pilonne sans aucune douceur mais compte tenu de ses gémissements, Louisa aime tout autant que moi.


— Oh, oui, Ice, vas-y, prends-moi fort !


Mes mouvements deviennent frénétiques, je m’enfonce plus vite et plus loin en elle jusqu’à sentir ses muscles m’enserrer la queue comme un étau. Elle finit par crier sa jouissance et je lâche la mienne à mon tour.


La respiration saccadée et le cerveau endormi, je me retire d’elle, enlève le préservatif, le jette dans la poubelle et me refroque.


Louisa en fait autant avant de me claquer un bisou sur les lèvres et de me lancer un sourire révélateur d’une femme satisfaite.


— C’était super, comme toujours.


Je m’abstiens de lui vanter ses prouesses. Je n’en ai pas besoin et je pense même qu’elle s’en fout complètement. Louisa aime le sexe et ne s’en cache pas. C’est une des raisons pour lesquelles, elle bosse dans une boîte de strip-tease. Ça paye bien, elle est libre de choisir ses partenaires et d’agir comme bon lui semble. Nous fermons les yeux sur les parties de jambes en l’air que les filles ont avec les clients, du moment que ça ne crée pas d’emmerdes. Mais à côté de ça, on leur donne un lieu où elles sont en sécurité.


Ici, au Vanity, les filles se déshabillent pour de l’argent certes mais ne couchent que si elles veulent. Nous ne gérons pas un bordel, et ne sommes pas des maquereaux. Nous traitons nos employées avec respect et n’acceptons pas la violence. Si un client touche une fille sans son accord, il risque gros. Très gros.


Dans mon monde, on ne rigole pas et les affaires sont les affaires.


Quand je pense comme ça, j’ai l’impression d’entendre mon père.


Je secoue la tête devant cette constatation.


Bordel qu’il me manque !


Je sors à mon tour de la pièce et quitte le club en faisant un signe de la main à Louisa qui a repris sa place derrière le bar.


En grimpant sur ma moto, je me sens mieux. Mon corps ainsi que ma tête tournent de nouveau normalement mais mon cœur, lui, se presse contre ma cage thoracique. Sortant mon téléphone de mon cuir, je lance une communication et la voix douce qui me répond me fait me sentir à la maison.


— Salut, mon chéri.


— Salut, maman.


— Que me vaut l’appel de mon fils ? me demande-t-elle chaleureusement.


— Tu pourrais venir au club… Il…


— Qu’est-ce qui s’est passé ?


Sa voix s’est faite plus grave à cause de la peur. Elle s’imagine toujours le pire et parfois, je me dis qu’elle a raison. Dans ce monde, c’est la vie ou la mort. C’est soit toi, soit les autres. Alors des fois, on s’en sort sans séquelles et puis d’autres, on morfle et pas qu’un peu. Je ne compte plus le nombre d’hommes qui sont morts depuis que je suis né.


C’est une vie dangereuse, mais est-ce que j’en changerais pour autant ?


Non.


Elle me rend vivant, vraiment vivant. Elle m’emplit d’une essence indescriptible. C’est un feu provenant de l’enfer lui-même et même s’il me consumera sûrement un jour ou l’autre, pour l’instant, il me maintient en vie.


— Oui, ne t’inquiète pas. C’est juste que… on a une visiteuse.


— Qui ça ?


— Viens, tu la verras par toi-même.


— D’accord, j’arrive.


Ma mère raccroche sans préambule. Après avoir rangé mon téléphone, je démarre et prends la direction de la base.


Je n’arrive pas à croire qu’elle soit de nouveau là, après tout ce temps. Je voudrais m’en réjouir, et une part de moi le fait, mais tout le reste de mon être rebute sa venue. Mon instinct me dit qu’elle va causer pas mal de problèmes et chambouler totalement mon monde.


En tout cas, si elle croit qu’on va de nouveau faire copain-copain, elle se plante complètement. Je ne tiens absolument pas à fraterniser avec elle. Sora ne fait plus partie de ma vie et plus tôt elle se cassera, plus tôt je me sentirais mieux. Mais en attendant que ce jour arrive, je vais faire mon possible pour l’éviter, les nanas dans son genre ne sont décidément pas ma came.


Je les préfère facile, docile et insignifiante alors que Sora est une petite princesse, et on sait tous que je ne suis pas un prince charmant. Bien au contraire, je suis un chasseur de l’enfer.


 


J’ai à peine le temps de passer la porte de la base que Zone m’intercepte.


— Ice…


— T’as trouvé quoi ?


Sa mine grave m’informe que ce n’est pas génial. Il me regarde dans les yeux tout en m’annonçant.


— Une réunion s’impose.


Merde !


Deux dans la même journée !


Quand je disais qu’elle allait nous causer des emmerdes !


Je soupire tout en hochant la tête. Puis je beugle à travers la salle.


— Au fort ! Tout de suite !


Ma mère entre à ce moment-là et vient m’embrasser sur la joue alors que Havre, Sugar, Jingle et G.G. nous rejoignent. Les mecs la saluent avec respect et bienséance.


— Alors c’est qui ? me demande-t-elle pressée de connaître l’identité de la nana.


Je suppose qu’elle va être autant surprise que moi et je préfère lui laisser la joie de la découvrir.


— Jingle, tu l’as installée où ?


— Dans une des chambres du couloir, la première.


— Mais c’est qui ? Pourquoi tant de mystère ? renchérit fermement ma mère.


Malgré sa petite taille, cette femme a un tempérament de dure à cuire. En même temps, être mariée pendant trente ans à un président d’un club de bikers, ça forge le caractère. Il en faut dans le froc pour tenir dans cette vie et surtout pour tenir tête à un motard.


Tandis que Jingle s’apprête à lui répondre, je lui intime par un regard dur de fermer sa gueule. Sa bouche se pince mais il m’obéit.


— Va voir.


— Bon, très bien !


— Je lui ai envoyé Danisse, pour voir si elle avait besoin de quelque chose, annonce Jingle.


— Je vais donc aller retrouver ta femme et l’inconnue.


Si tu savais que ce n’est pas une inconnue, c’est même tout l’inverse. C’est la fille que tu n’as pas eue et que tu considérais comme la tienne qui est de retour.


Je m’impose le silence et garde ces réflexions pour moi. Les mecs me suivent en direction du fort qui est tout au bout du couloir pendant que ma mère s’arrête devant la chambre attribuée à Sora.


Alors que Zone referme la porte après nous, l’exclamation que pousse ma mère en voyant mon ancienne amie, me parvient avec force. Elle me percute avec fracas et crée un sentiment de haine en moi.


Je bous littéralement de l’intérieur.


Décidément, tout le monde est content de la revoir à part moi. J’ai bien vu les petits sourires et les regards gentils qu’elle avait pour Jingle tandis que je n’ai récolté que du mépris de sa part.


C’est dégueulasse, parce qu’au final, c’est MOI qui lui tenais la main, c’est MOI qui ai couru après cette putain de voiture et c’est MOI qui ai souffert comme jamais quand elle est partie.


D’un coup de pied mental, je chasse ces pensées et me concentre sur ce que Zone veut nous annoncer. Compte tenu de son air grave, ça pue et bien comme il faut.







OEBPS/Text/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Copyright

        



        		

          Dédicace

        



        		

          Sommaire

        



        		

          Prologue

        



        		

          1 - Quatorze ans plus tard

        



        		

          2 - Nino

        



        		

          3 - Sora

        



        		

          4 - Nino

        



        		

          5 - Sora

        



        		

          6 - Nino

        



        		

          7 - Sora

        



        		

          8 - Nino

        



        		

          9 - Sora

        



        		

          10 - Nino

        



        		

          11 - Sora

        



        		

          12 - Nino

        



        		

          13 - Sora

        



        		

          14 - Nino

        



        		

          15 - Sora

        



        		

          16 - Nino

        



        		

          17 - Sora

        



        		

          18 - Nino

        



        		

          19 - Sora

        



        		

          20 - Nino

        



        		

          21 - Sora

        



        		

          22 - Nino

        



        		

          23 - Sora

        



        		

          24 - Nino

        



        		

          25 - Sora

        



        		

          26 - Nino

        



        		

          27 - Sora

        



        		

          28 - Nino

        



        		

          29 - Sora

        



        		

          30 - Nino

        



        		

          31 - Sora

        



        		

          32 - Nino

        



        		

          33 - Sora

        



        		

          34 - Nino

        



        		

          35 - Sora

        



        		

          36 - Nino

        



        		

          37 - Sora

        



        		

          38 - Nino

        



        		

          39 - Nino

        



        		

          40 - Sora

        



        		

          41 - Nino

        



        		

          42 - Sora

        



        		

          43 - Nino

        



        		

          44 - Sora

        



        		

          Remerciements

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



        		

          23

        



        		

          24

        



        		

          25

        



        		

          26

        



        		

          27

        



        		

          28

        



        		

          29

        



        		

          30

        



        		

          31

        



        		

          33

        



        		

          34

        



        		

          35

        



        		

          36

        



        		

          37

        



        		

          38

        



        		

          39

        



        		

          40

        



        		

          41

        



        		

          42

        



        		

          43

        



        		

          45

        



        		

          46

        



        		

          47

        



        		

          48

        



        		

          49

        



        		

          50

        



        		

          51

        



        		

          52

        



        		

          53

        



        		

          54

        



        		

          55

        



        		

          56

        



        		

          57

        



        		

          58

        



        		

          59

        



        		

          60

        



        		

          61

        



        		

          62

        



        		

          63

        



        		

          64

        



        		

          65

        



        		

          66

        



        		

          67

        



        		

          69

        



        		

          70

        



        		

          71

        



        		

          72

        



        		

          73

        



        		

          74

        



        		

          75

        



        		

          76

        



        		

          77

        



        		

          78

        



        		

          79

        



        		

          81

        



        		

          82

        



        		

          83

        



        		

          84

        



        		

          85

        



        		

          86

        



        		

          87

        



        		

          88

        



        		

          89

        



        		

          90

        



        		

          91

        



        		

          92

        



        		

          93

        



        		

          94

        



        		

          95

        



        		

          96

        



        		

          97

        



        		

          98

        



        		

          99

        



        		

          100

        



        		

          101

        



        		

          102

        



        		

          103

        



        		

          104

        



        		

          105

        



        		

          106

        



        		

          107

        



        		

          108

        



        		

          109

        



        		

          110

        



        		

          111

        



        		

          112

        



        		

          113

        



        		

          114

        



        		

          115

        



        		

          116

        



        		

          117

        



        		

          118

        



        		

          119

        



        		

          121

        



        		

          122

        



        		

          123

        



        		

          124

        



        		

          125

        



        		

          126

        



        		

          127

        



        		

          128

        



        		

          129

        



        		

          130

        



        		

          131

        



        		

          133

        



        		

          134

        



        		

          135

        



        		

          136

        



        		

          137

        



        		

          138

        



        		

          139

        



        		

          140

        



        		

          141

        



        		

          143

        



        		

          144

        



        		

          145

        



        		

          146

        



        		

          147

        



        		

          148

        



        		

          149

        



        		

          150

        



        		

          151

        



        		

          152

        



        		

          153

        



        		

          154

        



        		

          155

        



        		

          156

        



        		

          157

        



        		

          158

        



        		

          159

        



        		

          160

        



        		

          161

        



        		

          162

        



        		

          163

        



        		

          164

        



        		

          165

        



        		

          166

        



        		

          167

        



        		

          168

        



        		

          169

        



        		

          170

        



        		

          171

        



        		

          172

        



        		

          173

        



        		

          175

        



        		

          176

        



        		

          177

        



        		

          178

        



        		

          179

        



        		

          180

        



        		

          181

        



        		

          183

        



        		

          184

        



        		

          185

        



        		

          186

        



        		

          187

        



        		

          188

        



        		

          189

        



        		

          191

        



        		

          192

        



        		

          193

        



        		

          194

        



        		

          195

        



        		

          196

        



        		

          197

        



        		

          198

        



        		

          199

        



        		

          200

        



        		

          201

        



        		

          202

        



        		

          203

        



        		

          204

        



        		

          205

        



        		

          206

        



        		

          207

        



        		

          208

        



        		

          209

        



        		

          210

        



        		

          211

        



        		

          212

        



        		

          213

        



        		

          214

        



        		

          215

        



        		

          217

        



        		

          218

        



        		

          219

        



        		

          220

        



        		

          221

        



        		

          222

        



        		

          223

        



        		

          224

        



        		

          225

        



        		

          226

        



        		

          227

        



        		

          229

        



        		

          230

        



        		

          231

        



        		

          232

        



        		

          233

        



        		

          234

        



        		

          235

        



        		

          237

        



        		

          238

        



        		

          239

        



        		

          240

        



        		

          241

        



        		

          242

        



        		

          243

        



        		

          244

        



        		

          245

        



        		

          246

        



        		

          247

        



        		

          248

        



        		

          249

        



        		

          250

        



        		

          251

        



        		

          252

        



        		

          253

        



        		

          255

        



        		

          256

        



        		

          257

        



        		

          258

        



        		

          259

        



        		

          260

        



        		

          261

        



        		

          262

        



        		

          263

        



        		

          264

        



        		

          265

        



        		

          266

        



        		

          267

        



        		

          268

        



        		

          269

        



        		

          270

        



        		

          271

        



        		

          272

        



        		

          273

        



        		

          275

        



        		

          276

        



        		

          277

        



        		

          278

        



        		

          279

        



        		

          280

        



        		

          281

        



        		

          282

        



        		

          283

        



        		

          284

        



        		

          285

        



        		

          286

        



        		

          287

        



        		

          288

        



        		

          289

        



        		

          290

        



        		

          291

        



        		

          292

        



        		

          293

        



        		

          294

        



        		

          295

        



        		

          296

        



        		

          297

        



        		

          299

        



        		

          300

        



        		

          301

        



        		

          302

        



        		

          303

        



        		

          304

        



        		

          305

        



        		

          306

        



        		

          307

        



        		

          308

        



        		

          309

        



        		

          310

        



        		

          311

        



        		

          312

        



        		

          313

        



        		

          314

        



        		

          315

        



        		

          316

        



        		

          317

        



        		

          318

        



        		

          319

        



        		

          320

        



        		

          321

        



        		

          322

        



        		

          323

        



        		

          324

        



        		

          325

        



        		

          326

        



        		

          327

        



        		

          328

        



        		

          329

        



        		

          330

        



        		

          331

        



        		

          332

        



        		

          333

        



        		

          334

        



        		

          335

        



        		

          336

        



        		

          337

        



        		

          338

        



        		

          339

        



        		

          341

        



        		

          342

        



        		

          343

        



        		

          344

        



        		

          345

        



        		

          346

        



        		

          347

        



        		

          348

        



        		

          349

        



        		

          350

        



        		

          351

        



        		

          352

        



        		

          353

        



        		

          354

        



        		

          355

        



        		

          356

        



        		

          357

        



        		

          358

        



        		

          359

        



        		

          360

        



        		

          361

        



        		

          362

        



        		

          363

        



        		

          364

        



        		

          365

        



        		

          366

        



        		

          367

        



        		

          368

        



        		

          369

        



        		

          371

        



        		

          372

        



        		

          373

        



        		

          374

        



        		

          375

        



        		

          376

        



        		

          377

        



        		

          378

        



        		

          379

        



        		

          380

        



        		

          381

        



        		

          382

        



        		

          383

        



        		

          384

        



        		

          385

        



        		

          386

        



        		

          387

        



        		

          388

        



        		

          389

        



        		

          390

        



        		

          391

        



        		

          392

        



        		

          393

        



        		

          394

        



        		

          395

        



        		

          396

        



        		

          397

        



        		

          398

        



        		

          399

        



        		

          400

        



        		

          401

        



        		

          402

        



        		

          403

        



        		

          404

        



        		

          405

        



        		

          406

        



        		

          407

        



        		

          408

        



        		

          409

        



        		

          410

        



        		

          411

        



        		

          412

        



        		

          413

        



        		

          414

        



        		

          415

        



        		

          416

        



        		

          417

        



        		

          419

        



        		

          420

        



        		

          421

        



        		

          422

        



        		

          423

        



        		

          424

        



        		

          425

        



        		

          426

        



        		

          427

        



        		

          428

        



        		

          429

        



        		

          431

        



        		

          432

        



        		

          433

        



        		

          434

        



        		

          435

        



        		

          436

        



        		

          437

        



        		

          439

        



        		

          440

        



        		

          441

        



        		

          442

        



        		

          443

        



        		

          445

        



        		

          446

        



        		

          447

        



        		

          448

        



        		

          449

        



        		

          451

        



        		

          452

        



        		

          453

        



        		

          454

        



        		

          455

        



        		

          456

        



        		

          457

        



        		

          458

        



        		

          459

        



        		

          460

        



        		

          461

        



        		

          462

        



        		

          463

        



        		

          464

        



        		

          465

        



        		

          466

        



        		

          467

        



        		

          469

        



        		

          470

        



        		

          471

        



        		

          472

        



        		

          473

        



        		

          474

        



        		

          475

        



        		

          476

        



        		

          477

        



        		

          478

        



        		

          479

        



        		

          480

        



        		

          481

        



        		

          482

        



        		

          483

        



        		

          485

        



        		

          486

        



        		

          487

        



        		

          488

        



        		

          489

        



        		

          490

        



        		

          491

        



        		

          492

        



        		

          493

        



        		

          494

        



        		

          495

        



        		

          496

        



        		

          497

        



        		

          498

        



        		

          499

        



        		

          500

        



        		

          501

        



        		

          503

        



        		

          504

        



        		

          506

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Hunters of Hell - Tome 1

        



        		

          Début du contenu

        



        		

          Sommaire

        



      



    



OEBPS/Images/logoNISHAETCAETERA.jpg





OEBPS/Images/pagetitre.jpg
Marie LUNY

Hunters
of Hell

Tome 1

Protege-moi





OEBPS/Images/cover.jpg





OEBPS/Fonts/AGaramondPro-Italic.ttf


OEBPS/Fonts/CommerceBlackBldCnd.ttf


OEBPS/Fonts/AGaramondPro-Regular.ttf


OEBPS/Fonts/AGaramondPro-Bold.ttf


